
disparition d'une portion importante de ces villages. 
Une forme d'école qui a été le berceau de notre péda· 
gogie, est en train de s'amenuiser jusqu'à disparaître 
comme ri sque de disparaître l'artisanat s'il ne trouve 
pas lui-même de nouvelles formules de vie. 

Le développement des moyens de communication, 
l'utilisation des autobus pour le ramassage, les exigen· 
ces de l'enseignement du second degré font que nous 
allons peut-être irrémédiablement vers le regroupe· 
ment dans des complexes scolaires des petites écoles 
qui ont marqué le visage pédagogique de la première 
moitié du siècle. 

Or, l'école à classes nombreuses est mortelle pour 
la pédagogie moderne, et pour la pédagogie tout court. 

Il nous faut réagir sans désespérer. 

Le nombre des éducateurs et des parents intéressés 
à l'aménagement indispensable est si important qu'il 
nous est possible de mobiliser toute une armée de 
personnalités inquiètes, di sposées à chercher avec 
nous les solutions nécessaires. Le complexe des H. L. M. 
était lui aussi d'une implacable inhumanité. Et puis, 
parce que des idées de bon sens ont été lancées - et 
nous y avons contribué - une réaction de défense est 
en train de se développer qu i peut modifier totalement 
le climat concentrationnaire que n'avaient pas su 
dépasser architectes et constructeurs. 

Si nous savons montrer les dangers scolaires et 
humains des grands groupes scolaires, si nous parve­
nons en même temps à préciser les voies d'une amélio· 
ration technique et pédagogique de ces réalités, l'Ëcole 
Moderne pourra fleurir dans ces écoles, et par ricochet 
au second degré. 

C'est la grande tâche de l'année, des années qui 
viennent. Il faut que les camarades des villes unissent 
1 eurs expériences et leurs efforts pour mettre debout 
une pédagogie moderne des grands complexes sco· 
laires : construction, aménagement, organisation du 
travail, introduction de nos techniques. 

Des réalisations nouvelles seront peut-être à envi· 
sager, quelque peu différentes de celles que nous avons 
mises au point pour une majorité de petites écoles. 

- L'emploi du limographe, bien que pédagogique· 
ment très inférieur à l'imprimerie, sera d'une implan· 
talion plus facile dans l'école de ville. 

- La correspondance interscolaire, même limitée, 
sera souvent plus déterminante qu'à l'école de cam· 
pagne. 

- Nous avons déjà complété, à l'intention des 
écoles de villes, les flchiers auto-correctifs par des 
livrets auto-correctifs. 

- Il sè peut que nous ayons avantage à revenir, 
pour les diverses disciplines, au manuel, mais ce mot 
signifiant non pas un livre de cours où toutes les matiè· 
res sont totalement traitées, mais une sorte de recueil 
technique comme en usent les ouvriers et les artisans, 
avec: 

- notions essentielles et formules en sciences ; 
- éléments de détermination en sciences naturelles; 
- notion de base, formules, poids spécifique, 

surfaces et volumes en calcul. 
Ce sont-là de simples suggestions. A nos camarades 

d'étudier le problème et de nous envoyer, dès main· 
tenant, leu rs observations. 

Réfléchissez à ces questions pendant vos vacances. 
Discutez-en à l'occasion avec les camarades que vous 
rencontrez, montrez à tous le vrai visage de l'Ëcole 
Moderne qui n'est pas une entreprise théorique tout 
juste valable pour quelques idéalistes mais qui est le 
plus gros effort que les éducateurs aient fai t à ce jour 
pour apporter une réponse précise aux difficultés qui 
ont de tous temps compromis leurs efforts. 

Et pour l'aboutissement de nos revendications, 
militez activement dans tous les organismes laïques, 
œuvrez au maximum au sein du S.N.I. et en septembre 
nous repartirons avec enthousiasme pour de nouvelles 
conq uêtes. 

Bonnes vacances à tous. 
C. FREINET. 

POUR UNE ANNÉE DE PLEIN RENDEMENT 
DE NOTRE ÉCOLE MODERNE 

Les bons départs font la bonne année de travail. Et un bon départ se prépare dès â présent de manière 
â démarrer â la rentrée sans aléas, au cœur d'une classe bien vivante. 

Pour cela : 

Pensez à vos commandes de matériel, d'éditions, 
et demandez-nou s d'urgence, par un simple mot nc,s 
catalogues et nos tarifs. 

NOTRE CATALOGUE est cette année de pré· 
sentation irréprochable, sur beau papier, avec photos 
de tout le matériel livrable. 

NOS DEVIS ont été spécialement étudiés. Mais 
pour chaque usager, nous pouvons vous proposer des 
dev is pour ainsi dire individuels en corrigeant la défec· 
tuosité du matériel usagé par du matériel neuf, ce qui 
permet des installations assez peu onéreu ses mais qui 
rendent souvent aussi bien que les installations flam-

bant neuves. 
NOS TARIFS ont été très minutieusement revus, 

mais revus non pas pour en augmenter les prix, mais 
bien au contraire pour aboutir à une baisse assez 
conséquente pour certains articles : rouleaux, encres, 
papiers, poudres de couleurs, tous articles qui permet­
tent un rendement scolaire accru. 

Vou s savez que la C.E.L. livre maintenant un limo­
graphe à la portée de tous, simple, robuste, pratique 
et bon marché. C'est pour les jeunes qu'il a été créé. 
Ëcrivez -nous et vous serez renseignés par retour du 
courrier. 
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NOS BOITES DE TRAVAIL C.E.L. mises au 
point par des instituteurs avec la collaboration de leurs 
élèves sont le complément de. l'imprimerie ; adaptées 
au travail individuel elles permettent un grand choix 
d'expériences dans le cadre des programmes de 
sciences et de travail manuel. 

NOS COULEURS EN POUDRE C.E.L., em· 
ployées par simple di lution dans l'eau, sont des cou · 
leurs idéales pour les enfants. Lancez -vous résolument 
dans le dessin libre el adressez les dessins de votre 
école à Elise Freine!. Un cours de dessin va être com­
mencé dès octobre. Faites inscrire votre école. Abon· 
nez-vous à Art Enfantin. Demandez les films fixes 
C.E.L. 

NOTRE MAT~RIEL SONORE est maintenant 
partie intégrante du matériel Ecole Moderne. La Commis· 
sion Musique el Radio de l 'l.C.E.M. est à votre di spo· 
sillon pour vous aider à pémarrer : électrophone, 
magnétophone C.E. L. permettent des résultats irré· 
prochables. 

ART ENFANîf N 

NOS @D IT IONS "B.T.· B.T.T." sont une des 
bases de notre Ecole Moderne. Nos fichiers auto-cor · 
rectifs, nos cahiers auto-correctifs permettent le travail 
individuel et sont une solution aux classes surchargées. 
Le fichier scolaire coopératif est une excellente docu· 
mentation de base pour votre école 

LA GERBE rénovée qui puisera dans notre col · 
lection des Enfantines s'adressera cette année aux 
peti ts, aux moyens et aux grands élèves. Elle constitue 
le lien permanent entre les écoles modernes. 

NOS DISQUES ET B.T. S ONORES sont un 
moyen d'initiation musicale mais aussi ils permettent 
la réussi te de jeux et danses · pour les fêtes scolaires. 
Pensez dès à présent à votre fête de Noël 1 

Enfin n'oubliez pas que toutes nos expériences 
collectives sont consignées dans notre périodique 
L'~DUCATEUR, qui est le guide de notre pédagogie 
moderne ! Abonnez -vous dès à présent ! 

«Bravo, bravo pour ce troisième numéro qui nous éclaire si joyeusement sur les possibilités de notre 
Ecole Moderne I Bravo pour les enfants qui ont apporté le meilleur d'eux-mêmes ; bravo pour les maitres, 
qui permettent de telles éclosions; bravo à Elise; bravo à l'imprimeur ; bravo à tous les abonnés qui 
ont permis qu'une telle édition soit poursuivie! 

Nous avons dans ce numéro un souvenir émouvant de l'un des aspects les plus séduisants de nos 
Congrès. Que n'avons-nous songé plus tôt à une telle réalisation ? Quelle belle collection nous aurions 
dans nos bibliothèques 1 

Je suis persuadé que ce numéro de (ln d 'année va faire doubler le nombre de nos abonnés. Alors 
tout nous sera permis et je vois déjà la belle revue où dessins, albums d'enfants, poèmes feront l'édition 
confortable que nous rêvons. Que les plus décidés se mettent en route au long des vacances avec l'en· 
gagement de faire des abonnés I Je m'inscris pour dix, mais j'espère en faire plus ! 

Qui pourrait rester indifférent à une telle réalisation qui revalorise toute noire pédagogie moderne ?,, 

De telles lettres font plaisir, et je dois dire que 
les encouragements ne manquent pas dans notre cour · 
rier ; car pour la prem ière fois, nous avons créé une 
édition qu i tend à déborder nos milieux enseignants 
pour atteindre tous ceux qu i s' intéressent à l'enfant. 

Mais si le présent tient ses promesses, c'est vers 
une «édition confortable» qu'il nous faudra aller. Nous 
désirons tous en effet, une revue dans laquelle l'enfant 
aurait la mei ll eure et la plus grande part ; dans laquelle 
le poème, le conte doubleraient les belles images don· 
nant ainsi le meilleur reflet de la personnalité enfantine. 

Dès à présent nous préciserons donc ce que nous 
ne voulons pas : donner trop d'importance à la prolixité 
de la mentalité adulte, à son goOt exagéré de la pratique 
des cheveux coupés en quatre, à ses prétentions d'abs­
traction et de voltige intell ectuelle sur les derniers 
barreaux de « l'échelle des valeurs». 

Non, le don d'innocence sera toujours pour nous 
le talisman qui ouvre toutes les portes : celle du cœur 

poète de nos enfants, celle des ferveurs silencieuses 
de nos éducateurs, celle de la sincérité ignorant les 
répentirs. 

Nous ne visons pas à fa ire une revue d' A rt mais 
bien plutôt à rendre durables et communicatif s les plus 
beaux instants de notre vie enseignante, ceux où enfants 
et adultes se retrouvent de plain-pied dans la lumière 
des réalités aimantes. Il est beaucoup de réalités 
aimantes au long de notre existence d'éducateurs. 
Notre Art enfantin en est la preuve et c'est pour les 
dire quo nos maîtres de !'Ecole Moderne prennent 
la plume. 

Cependant nous devons entrer plus résolument 
dans la pratique. Dès octobre nous y veillerons et vous 
donnons rendez-vous dans notre N° 1 de L'Educateur 
1960-19ô1 . Mais souveneL -vous cependant que pour 
ce beau programme il nous faut doubler, el si possible 
tripler nos abonnés 1 

Et · s' il vous plaît, écrivez -nous 1 

Elise FREINET 
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